
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE 

PROCES-VERBAL DE LA SEANCE DU 25 JANVIER 1975 

Le Doyen Turchini, Président, ouvre la séance. Il fait part du décès du Doyen 
Giraud survenu le jeudi 16 janvier 1975, et de celui du Pr Dejean, ancien médecin 
militaire et professeur à Montpellier. Une minute de silence est respectée. 

La parole est donnée au Pr Poulet, secrétaire général, qui présente les excuses 
de Mlles P. Dumaître et J. Sonolet, MM. Huard et Sournia, puis donne lecture du 
procès-verbal de la séance du 18 décembre 1974. 

Il annonce ensuite les candidatures présentées : 

— Dr A. Tsaknakis, médecin-vétérinaire, présenté par J. Théodoridès et M m e G. 
Legée, professeur ; 

— Pr Calas, de Grenoble, présenté par Pr Huard et Pr Poulet ; 

— Dr Ph. Bieber, de Sarreguemines (15, rue George-V, 57200 Sarreguemines), 
présenté par Pr Sournia et Dr Dulieu ; 

— Dr Ben Yahia-Bouboker (Tunisie), présenté par Pr Cheymol et Pr Poulet ; 

— Dr J.-J. Cocheton (20, rue Pierre-Demours, 75017 Paris), présenté par 
Mlle Sonolet et le Pr Poulet ; 

— Dr G. Heynans (6, place du Colonel-Fabien, 75019 Paris), présenté par 
Mlle Sonolet et Pr Poulet ; 

— Dr Kezirien (14, avenue Pierre-Brossolette, 92 - Boulogne), présenté par 
Mlle Sonolet et Pr Poulet. 

Le Pr Poulet signale à l'attention de la Société l'ouverture d'un concours 
d'internat en pharmacie pour le centre hospitalier régional de Lyon (cf. « Journal 
de Médecine de Lyon », 1974, 55). 

Présentation d'ouvrages : 

Le Pr J. Poulet adresse ses remerciements à Mme Chevassus qui offre un livre 
du XVIIP siècle sur la gonorrhée, à la chaire d'Histoire de la médecine. Il énumère 
les revues françaises et étrangères, reçues récemment, parmi lesquelles celles de 
Bulgarie, Hongrie, Iran, U.R.S.S. 

Le Dr Vetter remet ensuite quelques ouvrages offerts à la Société, puis le 
Pr Filiozat présente une étude sur un texte médical sanscrit « La Karitasamkita » 
par A. Raison, qu'il offre à la chaire d'Histoire de la médecine. 
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Le Pr Grmek complète sa communication présentée à la dernière séance, sur 
l'anthropologie, en répondant à l'intervention du Dr Hillemand. 

COMMUNICATIONS 

Pr Camelin : 

Intervention du Médecin-Général des Cilleuls. 

A. CAMELIN : « La Succursale des Invalides d'Avignon, 1801-1850 ». 

L'augmentation du nombre de militaires invalides à la suite des guerres de la 
République, l'insuffisance de places à l'Hôtel de Mars, ont amené les Consuls à 
prendre l'arrêté du 7 Fructidor an VIII (25 août 1800), portant création de succur­
sales en province ; d'où l'établissement de celles-ci à Avignon, Arras, Louvain, à 
destinées diverses, celle d'Avignon ayant été la plus durable. 

Fondation de la succursale d'Avignon, insertion de celle-ci dans la vie avignon-
naise, incidence des différents régimes et changements, quelques biographies des 
commandants et des personnels médicaux, événements tragiques ou pittoresques, 
sont présentés sommairement sur cet établissement méconnu. Très différente d'une 
organisation hospitalière, cette formation peut être considérée comme un essai 
satisfaisant d'une œuvre médicosociale militaire décentralisée. 

Dr Valentin : 

« Tenon, précurseur de la médecine sociale ». 

Tout en retraçant les grandes lignes de la biographie de Jacques Tenon (1724-
1816), le Dr Valentin a mis en valeur son œuvre sociale, qui s'est manifestée prin­
cipalement dans deux domaines : 

— Ses recherches sur l'intoxication mercurielle des chapeliers (Mémoire défi­
nitif en 1792) ; 

— Ses tentatives de réforme des hôpitaux (Mélanges sur les hôpitaux de Paris, 
1788). 

Cet exposé a replacé Tenon au centre de tous les problèmes sociaux de son 
temps, et a fait ressortir sa volonté d'améliorer le sort des travailleurs comme 
celui des malades. Il fut accompagné de projections significatives. 

Interventions : Drs Vetter, Hillemand, Mollaret, Kernéïs, MM. Delaby, Goubert. 

M. P. Julien : 

« Quarante-huit miracles grecs des Saints Côme et Damien », publiés par le 
père A.-J. Festugières. 

Appelant l'attention sur une récente tradition, par le R.-P. Festugière, d'extraits 
de collections de miracles grecs (1), M. Pierre JULIEN signale là une source 
négligée de renseignements pour l'histoire ancienne de la médecine et de la phar­
macie. Il en prend pour exemple les quarante-huit récits de « Miracles des Saints 

(1) Collections grecques de miracles. Sainte-Thècle, Saints Côme et Damien. Saints 
Cyr et Jean (Extraits). Saint-Georges. Traduits et annotés par A.-J. Festugière, Paris, A. et 
J. Picard, 1971, in-8°, 350 p., 3 pl. h.t., 56 F. 
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Côme et Damien » qui se rattachent au monastère du Cosmidion, à Constantinople, 
dont l'église fut édifiée vers 439 et embellie par Justinien, qui y fut guéri par 
incubation. 

Intéressants en eux-mêmes pour l'histoire des maladies, ces récits nous 
montrent en outre la vie des malades installés principalement, avec leur literie, 
voire leurs serviteurs, dans la cour à portiques. Ils attestent qu'outre le xénon, les 
bâtiments comportaient une infirmerie avec une pharmacie (pharmakôn thèkè). 
L'église faisait le plein pour la grande veillée du samedi au dimanche, la pannychis, 
durant laquelle, à la sixième heure de la nuit, on distribuait la kèrôtè, mélange de 
cire et d'huile du sanctuaire, « baume qui vainc et guérit tout mal ». 

Bien que —• les auteurs y insistent — les deux saints soient avant tout des 
médecins de l'âme et des ministres de Dieu, ils se comportent dans les visions des 
malades comme de vrais médecins : ils font « doctement » la tournée des malades ; 
ils font et défont les pansements, manient le scalpel, nettoient les plaies, prescrivent 
ou appliquent eux-mêmes des remèdes. 

Si l'on pratiquait l'incubation au Cosmidion, il ne semble pas qu'il faille pour 
autant l'assimiler à celle d'Epidaure, ni assimiler les Anargyres aux Dioscures. 

Dr J.-J. Peumery : 

Le « Traité de l'asthme» de Sir John Floyer (1968). 

Le « Traité de l'asthme » de Sir John Floyer fut édité pour la première fois en 
anglais, à Londres, en 1698. Ce volume fut très apprécié en son temps, aussi de 
nombreuses éditions en différentes langues suivirent-elles la première. C'est de 
l'édition française de 1761 qu'est tirée la présente communication. Floyer souffrit 
lui-même d'un asthme pendant plus de trente ans ; il reconnut l'influence de l'héré­
dité dans cette maladie, et quelques-unes de ses observations cliniques préfigurent 
très clairement l'asthme allergique. L'ouvrage contient un important rapport sur 
l'emphysème pulmonaire. Floyer ne rejette pas la doctrine de Galien, mais il admet 
que le spasme bronchique est la cause de l'accès d'asthme. Ce sont ces conceptions 
d'avant-garde, avancées à une époque aussi ancienne, qui font tout l'intérêt de ce 
petit livre. 

Avant la levée de la séance, le Pr Mollaret rappelle le projet présenté par le 
Pr Sournia, lors de la séance de septembre, tenue à l'hôpital Saint-Louis. Il s'agis­
sait d'apporter une illustration directement concrète aux communications d'His­
toire de la médecine, en organisant quelques séances dans les vieux hôpitaux de 
Paris ayant été témoins de l'activité des plus grandes figures de la médecine et de 
la chirurgie. 

Selon ce projet, le Doyen Castaigne, de l'hôpital de la Salpêtrière, avait offert 
un local hautement historique : la bibliothèque du Dr Charcot, comme cadre de 
l'une des séances. Le Pr Mollaret, ayant lui-même exercé pendant de longues années 
dans cet hôpital, souhaite qu'une suite soit donnée à cette proposition. Il annonce 
le titre de la communication qu'il prévoit : « Vingt ans à la Salpêtrière ». 

Le Pr Poulet pense que la séance de la Société Internationale serait toute indi­
quée pour cette réalisation. Il faudrait prévenir le Doyen Castaigne. 

La séance est levée à 18 heures 30. 
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